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lettre 

DV  ROY  ENVOYEE 
à Meilleurs  les  Preuoft  des 
Marchands  & Elchcuinsde 
la  Ville  de  Paris. 
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Lettre  du  Roy  enuoyce  à Mejüieurs 
les  Preuojl  des  Marchands 
E fcheuins  de  la  Ville  de  Parts. 
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Ref  chers  &bicnamez, 
depuis  noftre  partemét 
de  Paris  nous  auons 
toujours  efperé  que  Dieu  pro- 
tecteur des  Roys  &iufte  végeur 
des  crimes  horribles  nous  liure- 
roiteeux  qui  non  feulement  s’e- 
ftoiët  attaquez  a noftre  autori- 
té, mais  pour  fe  rendre  plus  re- 
doutables commettoient  milles 
maux  dans  les  lieux  deftiuez  a le 
feruir  & contre  aos  propres  lu- 
jeéts,nous  afteurans  doneques  en 

courage 
s en  nos 


cefte  prouidenec  & au 
que  nous  recognoiflor 
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foldats  ( nousdcuons  cela  a Ici 
valeur  que  de  les  louer  ) & al’ 
fiflanceque  nous  y auons  eu  de 
noftre  Tref-cher  & Tres-amé 
Coufinle  Prince  de  Codé  de  no- 
bmettrc  a le  nommer  & luy  Sc 
tout  ceux  de  noftre  armée  ad- 
uoücrone  aufli  qu’à  noftre  refolu* 
tioosque  nous  tenons  que  Dieu 
nous  auoit  deftinés&  a noftre  di- 
ligëce  la  viétoire  eftoit  deue  J’at* 
tribuant  néant  moins  à fa  diuin® 
bonté,  ayansapris  à Nantes  que 
Soubizc  8r  Ion  armée  compofée 
de  cinq  mil  hommes  de  pied^de 
cinq  cens  Maïftres  & trois  cens 
moüfquetaires  a cheual  s’eftoi- 
cnt  emparez  de  l’ifle  de  Riez  en 
fortifioient  les  aduenues  & efpe- 
roient  fi  deffendre, ou  du  moins 
huitft  jours  apres  dé  s’en  reti-, 


rer  a la  faueur  de  leurs  vai£ 
feaudôt  la  rade  eftoit  plaine, 
nous  nous  y acheminons  en 
diligence  & le  lendemain  de 
noftre  arriue'e  à Chalan  ou 
deslefoirnous  auons  donné 
les  ordres  pour  les  attaquer 
de  diuers  endroits  nous  mo- 
tafmes  à cheual  des  i’aube  du 
iour  S'  auec  nodre  caualîerie 
noustrouuafmesvisa  vis  de 
Riez  ou  fe  faifoic  l’vne  des 
attaques  par  destrouppes  du 
Comte  de  la  Kochetoucault, 
luy  en  commandant  vne  au- 
tre allez  proches  de  là,  & no- 
ftredit  coufin  le  Prince  de 
Condé  d’vn  autre  codé  auec 
paitie  du  Régiment  denoz 
gardes  ou  iLs’aduance  pir 
vne  chauflee  tres-difficiile  iul- 


ques  a Iavcu'ë  de  lcnnemy  Ré- 
paré feulement  d’vn  ruifïeau 
gayableau  dire  de  ceux  du 
pais , qui  feit  mine  de  le  vou- 
loir charger ,dont  nous  ayant 
donné  aduis,  &que  s’eftoit  le 
lieu  pat  où  les  Ifles  pouuoict 
eftre  forcéesrNous  y courut 
mesau  galop  par  le  mefme 
chemin  > & a noftre  abort 
nous  trouuafmes  la  Mer  au 
montant  qui  nous  empefèha 
de  paflfer  le  braz  qui  nous  fe- 
paroit  d’aucc  l’armée  des  re- 
belles, ce  qui  nous  feit  refou- 
dre de  camper,  & audefeen- 
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dant  d’entreprendre  ce  que 
les  ennemis  n’auoient  ozé. 
L’heure  venue  nous  môtotts 
acheual&  ayant  ouy  le  rap- 
port de  ceux  que  nous  auions 


ordonnez  pour  aller  recoà- 
gnoiftre  le  guay,  qu’il  cfloic 
impoflible  que  l’infanterie  y 
paffaft  j nous  eftans  mis  à la 
telle  de  noftre  Cauallerie, 
nous  entrafmcs  le  premier 
dans  le  pays  ennemy  où  nous 
feufmes  fuiuy  de  noftre  infan 
terie  qui  eut  de  l’eaubië  haut; 
Nous  nous  mifmes  en  ordre 
de  combattre,  à la  telle  de 
noftre  compagnie  de  gens- 
d’armes,  donnafmes  celle  de 
nos  Cheuaüx  légers  a noftre- 
di<ft  Coufin  le  Prince  de 
Condé  , celle  de  noftre  Cou- 
fin  le  Duc  de  Guifc , à noftre 
Coufin  leComte  de  Soiflons, 
celle  du  fieur  des  Roche- 
Baritault&quelquès  Gentils 
hommes  volontaires  que  la 


Reyâé  noftre  tref- honorée 
Dame  & Merc  auoit  enüoy- 
ez  à.  noftre  frere  naturel  le 
Duc  de  Vcndofme:  Com- 
mandons au  fieur  deBafiona- 


pierre  de  mener  les  coureurs 
à noftre  coufin  le  Marcfchal 
de  Vitry3dclefouftenir,  &à 
noftre  coufin  le  Prince  dé 
Condéaprcs,puis  nous  & les 
autres  chacun  fclo  Ton  ordre 
marchalmes  afliftez  de  plu- 
ficurs  Seigneurs  qualifiez,  Sc 
entr’autrcs  de  noftre  frere 
naturel  le  grand  Prieur  de 
Rance , de  nos  ’coufins  les  Ducs 
de  pronfîac  & de  Retz,  le  Ma- 
refchal  de  Praflin  , Marquis  de 
Courtenuaut&  deNelles,  &du 
Sieur  Côte  de  Schôberg,que  no* 
auiôsreferué  aupresde  nous  pour 
eftre  feruy  & aflifté  de  Ibn  cfpée 
& de  fon  Confeil  au  befoin. 


Et  fans 
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attendre  d’auan- 
infanterie  qui 
fehaftoit  de  nous  ioindre, 
nous  fuimes  droiâ:  au  lo- 
gement des  ennemis  que 
nous  trouuafmes  embar- 
quez en  partie,  lefquels  en 
nombre  de  quatre  mil  cinq  * 
cens  à noftre  veueieteerent 
les  armes,  crièrent  miferi- 
corde, mais  les  pay  fans  pour 
le  venger  des  maux  qu’ils 
en  aüoieiit  rcce-uz,  fe  font 
mis  apres , & n’ont  peu  fe 
retenir  qu’ils  n’en  ayent  tué 
bon  nombre. 

Cependant  ledit  de  Soti* 
bife  abandonnant  lafche- 
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mentfes  gens,  s’enfuit  auec 
faCaualleric,  & par  vnlieu 
nommé  la  Barre  .s'ell  lauué 
laiflaftt  quatorze  vaiffeaux, 
fon  canon  & efquipage, 
dont  nous  femmes  comme 
demeurez  maiftres  du 
Champ. 

i 

Celle  a.&ionefl:  bienaf- 
fez  mémorable  pour  de- 
uoircflrc  fceué':C’etlpour- 
quoy  nous  la  vous  man- 
dons, & comme  c’cft  Dieu 
qui  nous  à conduit,  & qui 
defnié  à ceux  qui  fuyent 
leur  falut  à la  mer  de  ne  les 
point  emporter,  il  eft  rai- 
sonnable qu’on  luy  en ren- 


e ce  Royaume  , V N 
_ „ D e v m , & dedrons  que 
vous afliftiezà  celle  de  No- 
flre-Darae  de  Paris,  duiour 
qui  fera  à ce  deftiné  , auec 
priere  à la  diuine  bonré,qu’il 
luyplaife  nous  continuer  Tes 
benedidiions  au  repos  &c 
tranquiüté  de  noftre  Eliar, 
& de  nos  pauures  lubiedbs , à 
quoy  nous  fommes  afleurez 
que  vous  contribuerez  bien 
volontiers  tout  ce  qui  fera 
dudeuoirdevoscharges,  & 
de  vos  affc&ions  accouftu- 
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mees  entiers  nous,  qui  prions 
la  mefme  bonté  vous  auoir 
(afaintiegarde. 

Efcrità  Afpremontle  dix- 
fepcielme  iour  d’Aurii,  mil 
Ex  cens  vingt  deux. 


LOVYS. 


Et  plus  bas  de  Lomenie, 


Depuis  cefte  lettre  eferite, 
ie  viens  dauoir  nouuelles  du 
Comte  de  la  Roche-foucaut, 
que  la  Chaume  que  ie  luy 
auois  enuoyé  inueftir,  eft 
tendue, que  cent  cinquante 
desennemisontefté  encores 
tuez  & quatre  cens  prilon- 
niers,  quefon  Lieutenant  le 
fieur  de  Bazey  auec  trente 
Maiftres,  en  a chargé  foixan- 
te, lésa  deffaits,  & en  tient 
trente  prifonniers. 


FIN, 
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